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nople, est reg a rd é  par les catholiques com m e le prin­
cipal adversaire de la papauté. A  c e s  intérêts e cc lé ­
siastiques se sont joints certains intérêts politiques, 
qui pourvsuivaient le but com mun de soustraire les 
peuples orien taux non-helléniques à l ’autorité du pa- 
triarch at oecum énique, com m e aussi à l’influence russe. 
C ’est ce  qui explique l ’arrivée des Lazaristes, qui cou­
vrirent de leurs missions la péninsule des Balkans, ainsi 
que la  fondation sim ultanée de l’ég lise bulgare-unie, 
dont l’évêq u e fut le m oine Sobolski, consacré le 9 juin 
1861, au m om ent où l’on croyait avoir g a g n é  au catho­
licism e environ cinquante m ille B ulgares.

C ette action eut im m édiatem ent un violent contre­
coup panslaviste. L e  nouvel évêque bulgare disparut 
au bout de n eu f jours d’une m anière restée obscure, 
et les récen tes com m unautés catholiques furent am enées 
à se dissoudre, par une agitation passionée. A lors 
l’écrivain  panslaviste P etk o  R o jk o w  S lavejkow  fonda, 
à Constantinople, un fo yer national de p rop agan de 
bulgare, d ’où sortirent de nom breuses brochures sur 
les aspirations de la nation b u lgare  vis-à-vis de la 
M acédoine, et sur l’établissem ent d’une église nationale 
bulgare. —  Il est à rem arquer, que M. S lavejk o w  
publia sa revu e „L a  M acédoine“ en lan gue grecq u e  
pen dant quelques annés; plus tard il l’im prim a en 
lan gu e bulgare, m ais a v e c  des caractères g re c s; enfin 
il essaya, sous l’influence m oscovite, de la faire paraître 
en caractères russes, et ce fut là  le com m encem ent de 
l’em ploi de ces caractères pour la  lan gu e littéraire 
bu lgare, form ée artificiellem ent à la m êm e époque.

L e s  essais de M. S lavejkow  représen tent pour les 
B u lgare s la base scientifique de leurs droits ecc lé­
siastiques et nationaux sur la M acédoine, lesquels 
furent exposés de nouveau en 1888 , dans le livre écrit 
en français par le B u lga re  O fejkow . —  Ces travau x 
chauvinistes inspirèrent égalem en t les m anuels scolaires


